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« Il n’est pas de chose plus importante en démocratie
qu’un électorat correctement informé. »

The Newsroom



 
« Il faut toujours privilégier la thèse de la connerie
à celle du complot. La connerie est très courante.
Alors que le complot requiert un esprit qui est lui fort rare. »

Michel Rocard



 
« La vérité n’est pas quelque chose qui s’impose à nous ainsi.
C’est le fruit d’une recherche, d’une enquête
et de la confrontation des faits. »

Errol Morris



 
« Ceux qui vous font croire des absurdités
vous feront commettre des atrocités. »

Voltaire



 
Pour Achille et Ysé, mes enfants, avec l’espoir
que le monde dans lequel ils vivront ne soit pas devenu
une terrible dystopie où les faits n’existent plus.

 
Pour Élisa, ma force, mon roc, dont la rigueur factuelle
n’a d’égal que la tendresse.

 
Avant-propos
 
Résister aux fake news (ou infox).
 
Il y a quelques années, je n’aurais jamais choisi ce titre pour un
ouvrage cherchant à donner des arguments contre des théories
saugrenues, des rumeurs et des mensonges. J’aurais choisi « argumenter », « répondre », « lutter » ou « combattre ». Mon éditeur
m’aurait certainement suggéré de pondérer ce choix, d’essayer de
mesurer la portée tapageuse d’un tel titre.
 
Mais force est de constater, dix ans après avoir commencé à m’intéresser de plus près au phénomène complotiste, que, si l’heure est
plus que jamais au combat, la récente victoire aux États-Unis de
Donald Trump nous pousse à reconnaître qu’il faut revoir le plan
de bataille. Nous perdons chaque jour un peu plus de terrain sur le
champ de bataille numérique – comprendre ici les réseaux sociaux,
et, plus globalement, le nouvel espace informationnel. Il faudra
donc peut-être opter pour une autre méthode.
 
Face à la puissance des algorithmes des GAFAM1 qui donnent systématiquement ou presque une prime d’audience à ces mensonges
parce qu’ils captent mieux notre attention, et donc qu’ils leur
font gagner plus d’argent, il faut accepter notre situation : nous
ne sommes pas Goliath, mais bien David. Ou, pour filer la métaphore, nous ne sommes pas des armées, mais des guérilleros, des
Mapuches face aux conquistadors espagnols.
 
Je prends volontairement l’exemple du peuple Mapuche, ces
Indiens du Cône sud, sur le continent américain, présents des deux
côtés de la cordillère des Andes, au Chili et en Argentine, parce que
je les connais bien. Non seulement j’ai vécu au Chili entre 2005 et
2007, époque où je m’intéressais aux vrais complots, en particulier
celui de la CIA et de la bourgeoisie chilienne qui a mené au coup
d’État du 11 septembre 1973, mais surtout, les Mapuches ont su
résister au conquistador espagnol, qui n’a pas réussi à progresser
au sud du Chili, bloqué dans les villes par des techniques militaires
totalement différentes, prenant par surprise la puissante armée de
Castille. Au lieu d’affronter les Espagnols sur le champ de bataille où
ils savaient qu’ils ne feraient pas long feu face aux armes modernes
et à la force du nombre, ils ont attaqué dans la ville, créant de fait les
premières techniques de résistance et de guérilla urbaine.
 
Nous ne serons pas des légions contre la désinformation, mais nous
pouvons être une forme de résistance éclairée : plus mobile, plus
rapide, plus précise ; bref, nous avons aussi des arguments à faire
valoir. Notre problème, c’est donc le champ de bataille. À l’heure
où j’écris ces lignes, le monde plonge dans l’inquiétude et l’incertitude alors que l’Amérique a basculé une nouvelle fois en faveur
de Donald Trump. Chaque jour nous provient de Washington un
exemple de plus du potentiel de dangerosité de la désinformation
quand elle est maniée comme un art et, pire, comme une arme à des
fins politiques.
 
Le XXe siècle nous l’avait montré dans sa première moitié, le
XXIe siècle vient le confirmer avec en sus la puissance exponentielle de diffusion qu’offrent les outils numériques. Dans la plus
importante démocratie du monde, nous avons donc un ministre
de la Santé antivax qui pense qu’il y a des produits dans l’eau du
robinet qui rendent homosexuel (si si, je vous jure), une ministre
de l’Éducation qui est une ancienne catcheuse professionnelle, un
ministre de la Défense qui refuse de se laver les mains et croit que
les microbes n’existent pas, ou encore une responsable des services
de renseignement, soupçonnée d’être, au mieux, une fan du régime
russe, au pire, un agent infiltré de Vladimir Poutine. Vous pensez
que cela va trop loin ?
 
Ajoutez à cela l’homme le plus riche de la planète qui a payé la
campagne d’un candidat qui lui a offert en retour la gestion des
administrations qui doit réguler ses propres affaires – un acte de
corruption tellement gros et visible que personne, ou presque,
ne s’en émeut – et un ministre de la Justice accusé d’abus sexuels
sur mineurs, et vous obtenez un bingo improbable et incroyable.
On dirait un mauvais remake du film Retour vers le futur 2, avec un
magnat des casinos qui fait régner la terreur à coup de menaces et
de corruption. C’est pourtant la réalité.
 
Pourquoi résister alors ? Puisque tout est perdu, et que le combat
est lui aussi perdu d’avance ? Pourquoi faire du fact-checking, à
savoir vérifier les faits, comme je l’entends souvent, alors que cela
ne « marche » pas ? Pourquoi chercher à convaincre des gens qui ne
veulent même pas nous entendre ? Finalement, c’est en Amérique
que l’on fait le plus de fact-checking, et malgré cela, Trump a gagné.
Alors ? À quoi ça sert, tout ça ?
 
Tout d’abord, parce que personne ne peut prouver que la situation
ne serait pas pire si nous ne faisons rien. Oui, c’est un argument qui
a ses limites. Mais c’est une réalité. Si la part de notre population
qui adhère aux théories du complot reste minoritaire dans notre
pays, c’est aussi parce que la presse professionnelle de l’Hexagone
fait un travail important, jamais parfait, et que les services de fact-checking des différents grands médias travaillent remarquablement
bien. Je pense à tous les collègues qui font ce travail de fourmi dans
l’ombre, et qui permettent, j’en suis convaincu, à de nombreuses
personnes d’éviter les pièges des fake news.
 
Ensuite, il faut répondre parce que c’est nécessaire. D’une certaine
manière, nous n’avons pas le choix. Nous ne pouvons pas rester les
bras croisés face à cette terrible entreprise de manipulation qui tente
de nous faire croire que les faits n’existent pas ou qu’ils sont une
opinion comme les autres. Que 2 + 2 font 4, même si d’autres essayent
de nous imposer l’idée que 2 + 2 feraient 5. Il est aussi de notre devoir
de citoyens que d’agir. Et souvent, cela commence par nous-mêmes.
Cela commence aussi par nos jeunes, que nous ne pouvons pas
laisser ainsi à la merci à la fois des algorithmes et des professionnels
de la désinformation. S’informer s’apprend, l’esprit critique aussi, et
c’est notre rôle de les y aider. Nous ne pouvons abandonner toute
une génération à l’obscurité de la montée de l’extrême droite. Nous
sommes le pays des lumières, il est plus que temps de le montrer de
nouveau. Et assumer au pays de Danton, de Voltaire, de Rousseau et
de Montesquieu l’héritage de ce que ceux d’hier nous ont transmis.
 
Enfin, il faut agir parce que l’histoire nous montre que les grandes
transformations démocratiques et les grands mouvements progressistes ne démarrent pas avec des hordes ou des masses, mais par le
fait d’une minorité éclairée. Et sans prétendre incarner moi-même
cette minorité, je souhaite que ce livre que vous avez entre vos
mains participe un petit peu à rallumer cette lumière alors que les
ténèbres semblent s’imposer à nous.
 
Sur la forme, cet ouvrage cherche à répondre aux théories du
complot en misant sur l’argument comme arme de déconstruction
factuelle massive. Mais cela ne suffit pas toujours, contrairement à
ce que l’on pourrait penser.
 
Déjà, un constat : ce n’est pas possible de prouver que quelque
chose qui n’existe pas n’existe pas. Donc, dans cet effort individuel
et collectif pour défendre la rationalité face aux ténèbres, il faut
admettre qu’il n’existe pas qu’un seul moyen de lutte.
 
En gros, face aux théories les plus réalistes ou, tout du moins,
empruntant au réel les éléments constitutifs de leurs narrations
folkloriques, certains arguments peuvent faire mouche. Parce que
la base de la croyance vient d’un argument faux, l’espoir est permis
que l’exemple du vrai l’emporte à un moment. Récemment, un
complotiste platiste – qui croit que la Terre est plate – est revenu de
ses croyances après avoir constaté de lui-même lors d’une expédition que la Terre était ronde.
 
Mais que faire face à celles qui ne reposent sur rien ou presque ?
Comment les combattre ? Tour à tour avec le rasoir d’Ockham2, en
les poussant à leurs extrêmes limites, en les confrontant à la raison
ou au bon sens… Chacune de ces méthodes argumentaires n’est
pas exclusive des autres, elles ne sont pas limitées non plus aux
usages prévus par ce livre. Elles sont des pistes, des exemples, des
solutions, mais en aucun cas, LA solution. Force est de constater
que cette solution parfaite n’existe pas. Probablement aussi parce
qu’une part du problème, eh bien, c’est nous.
 
Résister aux fake news, c’est résister contre les algorithmes, contre
les populistes, contre nos émotions. Mais avant tout, c’est lutter
contre nous-mêmes, parce que, avouons-le, nous avons tous, à un
moment ou à un autre, nous aussi, basculé plus ou moins fortement
dans une grande ou une petite théorie du complot. C’est peut-être
la chose la plus rassurante dans ce combat hybride et démesuré,
inégal et biaisé : si le problème vient en partie de nous, alors sa
solution aussi. Reprenons le contrôle de nos esprits, car ce ne sont
pas que nos démocraties qui sont en jeu, mais bien notre vision de
la civilisation.
 
Résister aux fake news, c’est aussi apprendre à résister contre nous-mêmes. Car ces récits, par nature, flattent la part la plus obscure
de nos cerveaux. Solutions simples à des problèmes compliqués,
désignations d’un coupable sur le mode du bouc émissaire, réponse
à des questions qui nous hantent. Il nous faut l’admettre, nous
pouvons tous nous faire avoir, nous faire manipuler, nous faire
tromper. C’est d’autant plus facile de nous avoir que nous sommes
persuadés d’être immunisés. C’est d’autant plus dangereux que
nous n’avons pas conscience du danger qui nous guette.
 
Durant l’écriture de ce livre, Mark Zuckerberg a annoncé la fin du
fact-checking sur Meta. Quelques jours plus tard, il était suivi par
Google pour YouTube. X, Meta, Google, TikTok, tous les réseaux
sociaux qui avaient été poussés à faire de la modération et du fact-checking abandonnent peu à peu leurs programmes, comme un
doigt d’honneur supplémentaire à leurs utilisateurs, dont ils vont
continuer de capter les données sans jamais, à aucun moment, se
trouver responsables du contenu qu’ils leur diffusent.
 
Jamais il n’aura été aussi important de contrer les théories du
complot afin qu’elles ne deviennent pas demain l’arme fatale
qui fera chuter nos démocraties. L’Italie, le Brésil, l’Argentine, les
États-Unis d’Amérique ont déjà basculé. Et nous ? Il ne nous reste
pas d’autre option : résister. En espérant que nous soyons encore
collectivement capables de le faire.

1 Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft, acronymes désignant les grandes
entreprises de la technologie basées dans la Silicon Valley.

2 Technique de raisonnement permettant d’éliminer progressivement toutes les hypothèses les plus farfelues lors de l’interprétation d’un événement.


 
Chapitre 1  Illuminati : de la Bavière aux clips de rap
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Le contexte
 
C’est une histoire qui ne date pas d’hier et qui, pour une fois dans
l’univers du complotisme, part d’une histoire vraie. Celle d’un
groupe secret qui a vraiment existé de 1776 à 1785 à Ingolstadt, en
Allemagne : les illuminés de Bavière. Dirigé par Adam Weishaupt,
ce groupe secret travaille à faire tomber la monarchie allemande,
combat le pouvoir de droit divin et défend l’esprit des Lumières. Par
bien des aspects, ils ressemblent aux francs-maçons de l’époque :
pourchassés par le pouvoir en place, ils se cachent pour tenir leurs
réunions, ont leurs codes pour éviter les infiltrés, et leurs rites.
Pour les neuf ans durant lesquels ils ont officié, nous disposons des
listes de membres, des comptes rendus de réunions, des travaux,
bref, tout un tas d’éléments qui attestent de leur existence. Jusqu’en
1785, où le groupe secret sera dissout par un édit du roi de Bavière,
mettant un terme à l’existence des Illuminati.
 
La théorie du complot
 
Les Illuminati n’existent plus depuis plusieurs années quand un
prêtre catholique français, l’abbé Augustin de Barruel, publie un
ouvrage en 1797, Mémoires pour servir à l’histoire du jacobinisme. Il
y révèle une « triple conspiration des sophistes Illuminati [prônant]
l’impiété, la rébellion et l’anarchie ». En exil en Grande-Bretagne, il
a fui la France à la Révolution, qu’il voit d’un très mauvais œil. Pour
lui, la révolution est le fait d’une conspiration, d’une organisation
qui a œuvré dans le secret pour détruire la monarchie et lui substituer la République, qu’il vomit à longueur de pages. Vous le voyez
venir, ce petit groupe responsable de la chute de Louis XVI, ce sont
les Illuminati. C’est la première mention connue de la théorie du
complot autour des Illuminati.
 
Durant près de deux siècles, cette théorie du complot circule à bas
bruit et sous le manteau, moins populaire que l’idée du complot
maçonnique, par exemple. Mais cette théorie va ressurgir à la fin
des années 1990, là où personne ne l’attendait. Dans les paroles de
grandes stars de la musique. Le premier à remettre cette idée au
gout du jour est Iggy Pop, dans un morceau (Well, Did You Evah !).
Après lui, c’est chez les stars du rap et du hip-hop aux États-Unis que
l’on retrouve le plus de mentions. Tupac intitule son sixième album
The Don Killuminati, qui sortira après sa mort et sera un immense
succès. D’autres suivront, comme le rappeur Nas, le Wu-Tang Clan,
KRS-One ou encore Public Enemy. En France aussi : Rockin’Squat,
alias Mathias Cassel (frère et fils de, oui, oui), fondateur du groupe
de référence de la scène rap hexagonale Assassin, est un adepte de
la théorie. Tout comme la rappeuse marseillaise Keny Arkana, qui
défend l’idée d’influence des Illuminati dans ses chansons.
 
Les arguments complotistes
 
Les grands de ce monde, politiques, artistes, acteurs, seraient des
Illuminati qui œuvrent en secret pour l’établissement d’un nouvel
ordre mondial.
 
Le « debunk3 »
 
Tout d’abord, s’il existe des preuves nombreuses de l’existence des
Illuminati entre 1776 et 1785, il n’existe aucune preuve matérielle,
aucun témoignage indiquant que le groupe aurait perduré au-delà
de la dissolution décidée en 1785 par le roi de Bavière.
 
Et si, pour un complotiste, l’absence de preuve est la preuve ultime
du complot qui a réussi, ce type d’argument ne peut pas être considéré comme recevable. Au contraire, l’absence de preuve doit nous
pousser à accepter l’idée qu’il n’y a pas de complot des Illuminati.
 
Il existe de nombreux clubs très sélectifs, comptant parmi leurs
membres des personnalités influentes, mais de tous ces clubs, nous
avons des preuves concrètes, des éléments probants. Présentés
comme secrets, ils sont pourtant racontés sur Internet…
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Ceux qui utilisent et défendent cette théorie
 
✓ Les rappeurs américains comme NAS, Public Enemy, le Wu-Tang
Clan.
 


✓ Le fondateur d’Assassin, le plus ancien groupe de hip-hop français, Rockin’ Squat.
 


✓ Lyndon LaRouche, un penseur d’extrême droite américain très
influent à la fin du XXe siècle.
 


✓ Louis Farrakhan, figure de proue de Nation of Islam, organisation
nationaliste noire, suprémaciste et religieuse aux États-Unis, et
personnalité centrale de la communauté afro-américaine.
 


✓ Dans la pop culture :

• dans les jeux vidéos : dans le best-seller Assassin’s Creed, dans
GTA V, dans Call of Duty ;

• dans la littérature : le roman Anges et Démons, de Dan Brown,
s’articule autour des Illuminati. Idem pour Maxime Chattam,
dans Les Arcanes du chaos ;

• au cinéma : de Tomb Raider, qui les combat, à l’univers Marvel,
qui les met en scène, les références sont particulièrement
nombreuses…




 
Les répercussions
 
L’une des conséquences de la croyance à une théorie du complot
comme celle des Illuminati, c’est qu’elle présuppose un monde où il
existerait une organisation qui cacherait leur existence. Une vision
paranoïaque du monde dans laquelle tout ne serait que coups
tordus, manigances et manipulation. La défiance qui en découle
devient particulièrement problématique pour le vivre-ensemble,
car comment vivre avec ceux qui sont complices de ces secrets ? Ou
encore, comment vivre avec ceux qui ne sont que des moutons et ne
voient rien à la réalité ?
 
En passant par un médium de diffusion extrêmement puissant
comme le hip-hop, art musical fondamental de la fin du XXe et du
début du XXIe siècle, ou par le cinéma et les références culturelles,
ces messages décrivant l’existence des Illuminati prennent une
force et une ampleur décuplées. Il n’est pas une salle de classe dans
laquelle les élèves ignorent l’existence supposée des Illuminati.
 
Surtout, cette rhétorique anti-Illuminati emprunte à une théorie
du complot son mode accusatoire : l’antimaçonnisme, dont les
historiens nous rappellent tristement l’impact sur la montée des
courants fascistes et populistes durant la première moitié du
XXe siècle.
 
[image: ] La data avec l’aide de Brandwatch
 
Le terme « Illuminati » est mentionné 1,03 million de fois sur
les réseaux en dix ans, avec une audience de 704 millions de
vues. Ce terme est souvent associé aux mots « franc-maçon »
(65 000 mentions) et « juif » (55 000 mentions).

3 Ou démystification, déconstruction de la théorie du complot.


 
Chapitre 2  Reptiliens : sous le masque des dirigeants mondiaux
[image: ]
Le contexte
 
Les puissants qui nous gouvernent sont en réalité des reptiles
humanoïdes qui cacheraient derrière des costumes d’humains leur
vraie nature. Des infiltrés, des envahisseurs… Celui qui a mis sur
le devant de la scène – à coup de livres vendus à des centaines de
milliers d’exemplaires et de vidéos sur YouTube aux millions de
vues – cette idée à première vue assez loufoque ne s’appelle pas
David Vincent (héros de la série Les Envahisseurs), mais David Icke.
Vous n’en avez probablement jamais entendu parler ; pourtant, il
est une figure de proue de la complosphère. Néanmoins, peu de
choses destinaient cet Anglais né à Leicester à son incroyable destin
numérique d’influenceur complotiste.
 
La théorie du complot
 
Et si David Icke avait été un grand joueur de football ? C’est un peu
comme se demander – toute proportion gardée – ce qu’il se serait
passé si Hitler avait été un immense peintre… Mais cela n’a pas
de sens, ni dans sa comparaison qui fleure bon le point Godwin ni
dans les personnages comparés. Pourquoi donc vous raconter qui
est David Icke, dont il est fort à parier que vous n’en avez jamais
entendu parler ? Eh bien, parce que la théorie selon laquelle des
reptiliens humanoïdes gouverneraient en secret le monde émane
de lui seul. C’est assez rare de pouvoir remonter à ce point à la
source d’un récit complotiste, mais dans le cas des reptiliens, force
est de constater – et de rendre à César ce qui lui appartient – que
sans lui, il n’y aurait probablement pas tous ces contenus défendant
l’idée que les grands de ce monde sont en réalité des lézards.
 
David Icke, donc, était un joueur de football moyen, pour ne pas
dire médiocre, abonné aux divisions inférieures dans sa belle île
d’Angleterre. Après avoir raccroché les crampons et être passé par
la case « commentateur sportif », David Icke s’essaye en politique. Il
est même un temps proche du parti vert britannique. Là non plus, le
succès n’est pas au rendez-vous. Il commence à publier des livres et
à basculer dans le complotisme à la fin des années 1980 et au début
des années 1990.
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Les arguments complotistes
 
C’est à cette époque qu’il développe l’idée selon laquelle les dirigeants du monde seraient en réalité des reptiliens humanoïdes : la
reine Elizabeth II, en particulier, est leur principale représentante.
 
Oui, on dirait un mauvais remake de la série V ou encore Les Envahisseurs, avec David Vincent. Et si cela pouvait vous faire sourire, il y
a derrière les théories de David Icke des éléments beaucoup moins
drôles : pour lui, le faux antisémite des Protocoles des Sages de Sion
dit la vérité, et les juifs ont provoqué la Première Guerre mondiale,
puis le crack de 1929 et la Seconde Guerre mondiale. Antisémite
forcené, il a recours à des thèses New Age et à l’ésotérisme pour
gagner ses nouveaux adeptes. Il a retrouvé une forme de notoriété
et d’influence depuis l’année 2020 et la pandémie de covid-19. Un
coup des reptiliens, encore une fois ? Non, pour lui, le covid-19,
c’est la 5G.
 
Les « debunk »
 
Comment déconstruire un élément qui serait improuvable à la base,
et faux de surcroît ? C’est le problème que nous pose cette théorie
du complot. Ce que nous pouvons dire, c’est qu’il n’existe aucune
preuve de l’existence des reptiliens, qu’aucun médecin n’a constaté
leur existence, bref, qu’il s’agit d’une élucubration. Mais comment
convaincre ? Il faut faire appel à l’esprit critique et imposer une
règle à cette discussion : la charge de la preuve doit reposer sur
celui qui affirme, et pas sur celui qui doit déconstruire le mensonge.
 
Ceux qui utilisent et défendent cette théorie
 
✓ David Icke, donc, l’inventeur de la théorie.
 


✓ Alice Walker, auteure de La Couleur pourpre, a partagé de
nombreux posts de David Icke pendant la pandémie, vantant les
mérites de sa « vision du monde ».


 
Les répercussions
 
Tout d’abord, il y a la portée du message délivré par David Icke.
Des centaines de milliers d’exemplaires de ces livres, des conférences payantes qui se comptent en centaines, des documentaires
sur une sorte de Netflix ésotérique appelé Gaia, les élucubrations
grand-guignolesques de David Icke ont touché des millions de
personnes, dans des dizaines de pays.
 
Alors, oui, je vous devine un sourire aux lèvres, en train de parcourir
ces pages et de vous dire qu’il faut vraiment en tenir une sacrée
couche pour penser que des reptiles humanoïdes dirigent le monde
en secret. Pourtant, la thèse a fait son chemin, et 4 % des gens
aux États-Unis y adhèrent. Un chiffre qui grimpe à 13 % pour les
18-29 ans.
 
Il existe un autre aspect plus dangereux et plus retors, pervers à la
diffusion de ces théories complotistes. Plusieurs études montrent
que l’existence de ces théories du complot loufoques a un effet
sur les croyances dans d’autres théories moins caricaturales. En
gros, l’existence des théories du complot sur les reptiliens ou la
terre plate permet, en les balayant d’un revers de main, de croire à
d’autres théories du complot, comme celles ayant trait à la géopolitique. En ce sens, ces théories jouent un rôle supplémentaire dans
cette bataille cognitive qui est menée contre nos cerveaux.
 
[image: ] La data
Le terme « reptiliens » est cité 250 000 fois au cours des dix
dernières années, pour une audience dépassant les 200 millions de
vues.
 
À noter que près de 30 000 mentions évoquent le fait que les reptiliens nous gouvernent sous le masque des dirigeants mondiaux,
avec une portée de 28,9 millions de vues.
 
Chapitre 3  QAnon : la théorie qui a failli faire tomber l’Amérique
[image: ]
Le contexte
 
Nous sommes le 6 janvier 2021. Une image fait le tour du monde :
des manifestants pro-Trump pénètrent de force dans le Capitole.
Sur leurs drapeaux, une lettre, souvent sur fond de drapeau américain. Le Q. Sur les pancartes, une seule mention a autant la faveur
de la foule que les « Trump » et les « MAGA » (Make America Great
Again) : QAnon. Le monde découvre au grand jour l’existence d’une
mouvance politico-religieuse radicale d’extrême droite comme
seule l’Amérique peut en inventer. QAnon.
 
D’où vient ce terme, tout d’abord ? Il est l’addition de « Q » – censé
représenter le degré d’accréditation secret défense le plus élevé
dans l’administration américaine – et « Anon » – Anonymous,
comme tous ces anonymes du Web qui se battent pour dire la vérité
cachée par les élites ou le deep state.
 
Vous commencez à vous dire que c’est vraiment n’importe quoi ?
Restez encore un peu, vous allez voir, ça vaut le coup. Le mouvement va naître en 2017, dans une Amérique présidée par Donald
Trump, et marquée par une campagne 2016 l’ayant porté au
pouvoir constellée de fake news. Un message est posté sur un forum
de discussion par un certain « Q ». Le voici : « Ouvrez les yeux, de
nombreux membres de notre gouvernement vouent un culte à
Satan. » Derrière le Q, il y a une petite musique complotiste qui va
rythmer les débuts du mouvement, le Pizzagate (voir le chapitre 4 à ce sujet). C’est l’idée, diffusée en octobre 2016, qu’il existerait,
dans une pizzeria de Washington DC – le Comet Pizza –, un réseau
pédophile secret, caché dans le sous-sol de l’établissement. Un
réseau pédophile dirigé par Hillary Clinton, adversaire, à l’époque,
de Donald Trump à la présidentielle, et John Podesta, son directeur
de campagne.
 
« Q » est un personnage dont on ne connait pas le nom qui diffuse
des messages cryptiques sur des forums de discussions, comme
4chan, 8chan, et 8kun4. Dans ces messages, il dévoile à demi-mot,
de manière codée, des secrets de l’Amérique. C’est digne d’un
thriller hollywoodien, et c’est une part sans aucun doute du succès
de cette théorie, avec son aspect « révélation », son côté global, le
personnage caché qui prend des risques pour dire la vérité que ses
chefs haut placés et puissants taisent ou, pire, cachent. « Q » serait
un militaire haut gradé qui aurait osé révéler que Donald Trump
allait sauver le monde d’une cabale ourdie par des démocrates
pédocriminels.
 
La théorie du complot
 
Il existerait au sommet de l’État une alliance secrète de pédocriminels qui se soutiennent et se protègent pour organiser des soirées
privées dans lesquelles seraient pratiqués des sacrifices rituels sur
des humains ou, pire, sur des enfants.
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